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16 - drangula i r e , à l a mam.ere <lu "cap" des é t udi ant s anglais• .
A. COFF'YJ\T ·:;e t.m eque d 'aut r es fragments céramiques irés dégradés··peuvent

égal ement r eprésenter des figur ines.

C. BURNEZ pens e valabl ement qu'il convient de r ap procher ces fi­

gurines des motifs plus ou moins ant hr opomor phe s de la céramique de Peu

Riahard auquel il a t t r i buerai t volontiers une origine méditerranéenne .Or,

précisèment ,parmi le~ décor s ital i ens que nous. figurons exis t~tdes mot i f s

anthropomorphes r eprésent és par deux cupules de part e t d ' aut r e d'un mame­

lon vertic~l en r elief.(Fig.4 ,S, 11)

CORCLUStONS D'ENSEMBLE:

_ " IU : ", .;; ,,':J ;C:J~ , \~,ür .~ ';~?~i~f~: <:di~si Vo/J.fn~s ~r, Mrr~ r:?uJ~~. ~U., pépa,8r8ffl.u e fran-
çdis es t certainement trés incomplet . Mais il permet de situer l es r ap proche-

ments possibles , avec cel l es du Proche Or i ent ou de l 'Europe Sud Orientale ,

où ell es sont ap,arues pour l a pr emi èr e · f oi s . C'es t a i ns i que J.MELLAART (28 )

signal e la présenc e , dès l e IX ème mil 'éna i re avan t J .C de figur ines en t err e

cuite et mIme de statuett es sculptées en pi err e 1 fi-

gurations mâle e t f emell e ,scènes d ' accoupl ement ,animaux divers.

C' est à un ;rp6cialis të ' dë~'i ' h:i.sto ir~ des ··; eligl ons E.O.JAMES( 29),

à ~.CHILDE (30) , S. HOOD (31) et M. GI~rnUTAS (32) que nous avons emprunté l es.
interprétations et commentaires qui suivent.

Pour O. E. JAMES ,les figurines f emell es sont manifestement à l 'ori­

gine du Culte de'la D6ess e- Mére qu'il expl ique de l a façon suivante : "La feo­
me6tant la mère de l a r ace, c ' est el l e qui ét a i t surtout considérée comme

produc trice. de ,la vi e , et qui , en conséquence joua~le rôl e ess ent i el quand

iLs' agi s sait d ' engendrer l es descendants .Cependan t à mesure que l ' agricul­

ture e t l' élevage .devenaient l es deux moyens bien établis d ' assurer l ' alimen­

tat i on ,on ne pouvait manque r de r econnaître qu'il exi s t a i t deux éléments

créateurs de vie ,l'un f emell e et r éc epteur , l'autre mâl e e t générateur et

il était normal de donner à chacun sa valeur symbolique r espective. Bien que ,

à partir du Néol ithi que l es embl èmes phalliques' aient é t é de. plus en plus r é-
' ; '"'i,' . . ; • r :. . ",-' • _ l j L" "F .

pand us , l e princi pe mater nel -- incarné pl us t ard dans la Déesse-Mére-- ne

cessa d'occuper l a prem~ere pl ace •• • . " . C' eat sans doute pourquoi les phal­

l us bien r eprésentés dan s l es civilisations néolithiques danubiennes :'ne pa­

raissent guère exi s ter dans l e Néol i t hi que occi dental où l es statuettes ~ont

surtout f éminines. (Voir pl us l oin l a question de l' objet de la Gr.d'Auriolles )
.-,. .

En ce qui concerne l a s i gnif ication même de ces figurines certains. ' "

auteurs ont voulu y voi r l a r eprésentation de la Déesse-Mére el l e-même. Les

plus nombreux' ' tout ~f~ i s y ont vu des obj ets magi que s destinés à promouvoir

ou fac iliter l a f éc ondité .La figurine en os du Riparo Gaban-Trente-Itali e

· (Bull . F.A.H ,I974;4 )mont r e à l ' évidenc e ce symbolisme de f écondité avec

la figuration du gr a i n germant sur l e ventre de la s t a tuet t e . Par aill eurs

la présence sur cer t a i ns exempl ai r es dtanneaux de suspension prouve que ces

objets pouvaient êtr e porté s en amulet t e . Cependant ,la présenc e massive de

figurines en t err e cuit e, associées parfois à une "statuaire " gr andeur natu­

r e(2S) ,dans dès "sanctuaires" amène à s e demand er s'.1l n 'y avait pas · ef fec-
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tivement des lieux de culte ou pl us simpl ement de magie . D' où notre inter-

r oga tion ci-desGus r elative aux struc t ures nyant livré ces figurines .

La plupart des f igur ines de l' ori ent r eprésenten t des f emmes ac crou­

pi es ,les ma~ns sout enant l eur poitri ne . Au Proche Orie~ t et même à Mal te , el-
parfols

l es sont représ entées a ss i ses sur un t ab ouret .Par contr e l e peu de soin appor-

t é à l a r éalisation des t êtes -- ou l eur complèt e absence -- s emble prouver

qu ' elles n ' avaient guè r e d 'importance dans l e symboler epr és enté . Plusi eurs

except i ons t outef ois son t à not er , soit da ns l e Néol i t hi que ital i en , soit à

propos de l a t ête trés bi en model ée de Cormail au Puy.Les tra i ts du vi s age

pouvaient être i mprimés ou i ncisés , ou même pe i nt s plus ou moins sommairement ,

( ce qui ne sembl e pas avo i r été r ec onnu chez nous~ou encore model és .

Mai s bien d 'aut res parti cul a r i t és de s f igur i nes du Proch e Ori ent

permet t ent d ' expliquer cell es de nos propr es f i gurines .

C' est a ins i que l es bus~e~ à bras embr yonnai res et mor tai se à l a

place du cou sont connus efi Thessalie où l a mor t a i se permet tait l a fixation

d ' une t ête en chevill e pl us ou moins phalli que . (Fi g . 5 , 3

D' aut res sans br a s , sans genou%, à j ambes poi ntues , évoquent l es

statue t t es de Fort-Har r ouard .

D'aut r es encor e , pourvues d ' un e abondante poi t r i ne , é t a i.ent habil­

l ées d ' une jupe ou d ' une sort e de kil t t enant aux épaul es par deux br et ell es

cr oi sées entr e l es seins . C' es t sans doute l ' origine du f ameux X qui se re~~, .. u

t r ouv e à Rip oli ou à Mont beyre sur Teyran ,par f ois r empl ac é. par l e s i mpl e V

figuré sur l a s tatuett e du Mont d ' Ruet t e.Mai s on connaî t aus s i des ac:r t es de

plas trons t r iangulai res . Dans l es cultur es danubi ennes l e .,.êtement es t d ' a i I -«

l eurs f i guré avec une t ré s grande pr écision de l ' ornementat~on .

La parure peut êtr e éga l ement figurée . C' est l e cas de l a f i gur i ne

de Passo di Corvo( Fig . 4 , 12)qui porte d ' a i l l eurs. t oute une séri e de signes

rituels :zi g-zags,triangl es op ~o sés par l es s mmets . Peut-ê tre s 'agit - i l i ci ,

comme en Egeide de l ' ass oc i a t i on hache-bipenne/ dées s e mére?

Des t r a i t s mar qués sur l e dos ou l a cuis ce peuv ent indiquer des

t a t ouages , ce qui est l e cas de l a figurine de Ro sh e im.

Enfin il es t pos s i ble qu ' i l y a i t une évol ut i on chronol ogi que des

f i gur i nes si l ' on s e r éfèr e à l' exempl e de ce r tains s ites du Proch e Ori ent

(Tel l Halaf ,Tépé Gawra, e t c .• ) . Les a -rteur s italiens ont du . r es t e t enté une

chronol ogie( 34) de l eur s propres figurines , mais ces t entatives r es t ent à pré-

. c i s er .

En t ermi nant nous not erons qu ' i l ne s embl e pas que l e néol i t hique

occ i de nta l a~~ l ivr é , de figuri nes an t hropo- zoomor phe s (o i s eau , l oup , et c ) con­

tra i r ement à ce qui s ' est produit en Europe sud or i ental e (Cf . la fi che biblio­

gr aphique du Dr ARNLL - Bul l.F.A.R , r974 , 4 ) (32 ). Cel a s i gni f i e- t - i l que l e

symbolisme des f igurines du néoli thique occi den t a l a pris na i eea nce dè s l a

phase anc i enne du né oli thique oriental ? (r)

(r ) Nous allions omet t r e l ' anthr opOI:lOrphe- oiseau? (Fig . 4 ,5) de Rocca di Rivo­
li .
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Tout efois l es protomes d 'ani maux n e sont pas inconnus sur l es céramiques

'du Néoli t hi que i t alien(s t en'Ü nello-Fig. ' 4. , 3 ) et l e symbolisme du ser-

pent paraît connu sur certa ins 'mé/{a l ithes 'br e t ons . (34)(Menhi r du Manio)
. . . . .. . . .

' Nous noter ons encor e ' l ' exi s t ence de quelque s f i gurines en Gr ande

Bretagne:

Selon E. O.JAMES (Op.c i té , p. 49 ) , à Maiden Cas t l e , dans l e Dors et ,
un t orse trés conventionnel ' et sans têt e a été retrouvé avec deu,x ,t rous ,à l a

base pour y i ns érer des Jambes.A Windmi ll Hi l l i l a été r encontré une s t atuet­

t e f éminine et un phallus en ca l ca i r e. A ce t t e même culture de Wi ndmi l l ser ait

r éférable un aut re pha l lus plus déf ini prove nant d ' un l ong barrow de Thick-

thorne,Crambourne Chas e (norset). Un objet scul pté en os du ni veau néol i -

thique de Trundle ~Go odwood (Suss ex) serai t égal ement une r epr és entation phal ­

lique; ainsi que d 'autres objet s provenant de v~i tehawk Cao p( Br ighton) , Black­

path(Sussex).

Enfin l es mines de s ilex de Gr imes Grav es dans l e Norfol k aurai ent

livré une figurine obèse r eprés ent ant une f'emme encei nte sculpt ée dan s l a

craie. Celle-ci ,fut r etiree en I 939 de l a f os "e 15 accompagnée d ' une s cul ptu­

r e phall i que f aite dans l e même bl oc de cr a i e à gauche de l a f em"e.Devant cet ­

t e plaque scul ptée , s e trouvait 'un monce au de blocs de sil ex en f orme de trian­

gl e avec une coupe de craie pl ac ée à l a base , du côté oppos é à l a f igurine ;

sept andoui l lers de cerf ét aient piquet és sur cette s orte d ' autel , peut- ~tre

com~e of frande votive . Ces ves tiges ont été i nt erprét ée comue un autel dédi é

à une Déesse- Terre-Mére .; .

I l serait i nt ér ess ant à ce suj et de connaî tre l a prove nance des

di ve r s obje t s ,associés 'aux figur i nes français es , e t notariaent du va s e à pi ed

de J onqui ères.

E.O.JAMES fait r emar quer que ces figurines présentent plus de r es-

' s embl ances avec l es ~T énus paléol i thiques qu' avec l es i doles hispaniques.

C' est éga Lemerrt 'notr e opi nion car nous pourrions suivre l a t race 'de s é tapos

intermédiaires(pré s enc e de sta tuett ~s en os , bois , etc )dans le mésol i t higue ) .

Nous ne l e ferons pas pour ne pas allonger cette note de docutient a t i.onsPar'

ailleurs , en Espagne-Por tugal ,les i dol es du courant méd i t érranée or iental

(plus t ardi vœ d' origine' peut~être? ) sont notabl ement di ff ér 8ntes des f i gur i ­

nes chasnéennes ou i t al i elmes. Hous signaler ons par contre pl us l oi n diverses

analogies avec cer t a i ns document s ua l da té s du Néol i t hi que françai s .
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_LES STATUETTES EN PIERRE

Chasséen :La déc ouver te maj-eUJ::ELesi'â.ue.. à JJ CLOTTES- et ·M... CARRTERE -\.34) . n s ' agit de l a

statuet te de CAPDENAC LE HAUT dans l e Lot .(Planche 5, 1) .Haute de 27 cms ,lar ge de 17 cos,

"cette statuette ,en arkos e, est de fo rme gr os sièrement trapézotdale vue de profil,piri­

forme vue de face . Elle r eprésente l a t ête ,les bras et l e torse d 'une f emme . La tête ,

courte et trés l a r ge , écr as ée sur l es épaul es comprend les principaux t raits du visabe:

l es yeux sont r eprésentés par des sertes de grosses pastmlles(3 cms de diamètre ) .,;la

bouche de moindres dimensions (2 .5 cms de diamétre) présente un e petite concavité peut ­

être vol ontaire • • ;le nez l a surmonté directement ;il es t droit ,étroit et l ong , et s e

prol onge sur l e front e t jusque vers l es deux tiers du crâne par une espèce de crête

rectangulaire bien déta~hée.

Le cou n' est qu'un l arge s i l l on , net t ement marqué mais peu profond,qui fai t

l e t our ent ier de l a t êt e et duquel partent l es bras également en r elief . De chaque côté

du corps l es bra s font av ec l es avant~-bras un angle presque droit . Les mains ,lar ges,

possèdent chacune t rois li.'o:',é;ts , bi en détachés , posés sur l e ventre pr oémin ent •

Les s eins sont indiqués par l' ar r ondi parfaitement poli compris ent re l e cou ,

l ' angle du bra s e t de l' avan~-bras et un triang le en creux situé sous l e menton . Les gr os­

s es pastilles en rel i ef (4 . 5 cms ·de diamètre) qui surmontent l es mains ,représentent l es

mamel ons ·qui sont donc t out à f ait disproportionnés ."

J .CLOTTES s ' est demandé si ces gr osses pastilles pouvaient r eprés ent er l es

~ ,auquel cas di t - i l , le triangl e en creux séparant l es s eins n 'aurait plus de j us t i ­

fication. Bi en que nous partagions l ' opi ni on de J .CLOTTES au suje t de ces mamel ons, nous

pensons que l e triangl e en creux peut avoi r l a même or i gi ne ,e t donc l a même explication,

que l es 'V r eprésentés sur l es figurines , mas cul i nes ou f éminines ,en terre cuite.

J .CLOTTES et M.CARHIERE ont rapproché l a statuette de CAPDENAC l e HAUT de

celles trés compar abl es de Lepenski Vir ,en Yougoslavie~ et soul evé bien des questi ons .

C' est d 'ailleurs l e pr obl ème qui se pos e chaque fo i s qu 'une découverte nouvel­

le ,ina tt endu e , est f ait e.Les comparai sons sont r ar ement voisines ,et l a tendanc e normale

es t l 'hésitation ,voire l a suspi c i on sur l' authenticité de l ' obj et . L'histoire de l a pré­

histoire- - et de l' a r chéologi e - - nous a en effe t appri s à nous méfier des faussaires.

Cependant da ns l e .cas de CAPDENAC l' enquête méthodique de J.CLOT~ES paraît bien confir­

mér l 'a t tribution à l a couch e chass éenne supérieure de ce s i t e . Les confrontations you­

gos laves ne sont pas plus r i squées que ce l les fait es à propos d'autres obj et s , t out aus­

si l oi nt à ins ,mais parfois plus l ar gement r eprésentés .

I ndét ermi né: (Néolithique fina l - Chal col i t hi que ?)

La ques t ion es t moi ns sûre à propos de l a statuet te en calcaire miocène

r ecueil l i e dans de s déblais de démo l i t ion , à proximité d'une bergerie des CALANS prés

de MAUSSANE dans l es Bouch es du Rhône. (35) .Toutefois ici il peut bi en s 'agir aussi d ' UL

document préhistorique ,datable du Néol i t hi que final ou du Chalcolithique , en fonct i on

de diverses analogi es. Tout d ' abord ,il f aut noter l ' aspec t général" en fo rme de perl e

à ailettes ~ •• 'Avec M.BORDREUIL (36 ) ,nous avons tendance à attr ibuer à ce type de paru­

re une s ignification rituell e en r elation avec l e culte de la fécondité .crl suffi t de

voir les diverses varièté s et l eur expansion depuis l 'aire pontique pour s ' en persuBder ~
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Ensuite l es di verses caractéristiques de l a statue tte(Pl .5 . 2 ) :tête sommai re , s eins vol~

mineux,cuiss es ad ipeuses, position accroupie , sont conf or mes à ce l les des diver s es autres

figurines ou statuet t es •• Le sexe e t l e nombr i l sont indiqués.Mais cela non pl us n 'est

pas inconnu ailleurs.

La pr emière conf rontat ion qui nous vient à l' esprit es t l a statuet t e en

stéatite ·figurée par R. GROSJEAN daùs l a Cors e avant l'Histoire(37),provenant de Campu

Fiurelli-Gros sa-Cors e et datable du I II ème mi l léna i re . Toutefois ce t t e statuet t e es t

plus: complète :le visage est bien modelé, la t aill e es t ne ttement indiquée et séparée

du bas sin par une ceintur e en rel ief .

En cherchant a i lleurs on t rouvera - sans doute de meilleures ana l ogi es .Mais

a priori ,les gens capables d 'avoir édif ié l es Hypogées ~ e Fontvieille ou d' avoi r gr avé

l es "s t èl es à chevrons des Al pi lles ont 'pu stllulpterl es s tatuettes de type Calans de

l'iAUSSilNE••••

LES ~UTRES OBJETS CULTUELS CHASSEENS :

L' Obj e t de SARGEL I : Noùsavons f iguré en vigne tte de notre page de couver­

ture et Planche V,3, le cur; ••ux obj et en cérami que découvert par G. COSTANTINI ( 38) dans

l e diverticule oUest de l a Grotte de SARGEL I ( Av eyron). NQ tr~ collègue y a vu " l a t ête

d'une figurine ~ entièrement évidée ,de 3 cms de haùteur ,qui devai t être chevillée au

corps par une perf ora t i on int érieur e du cou . Le visage tracé en pointillé3 est délimité

par un ovale di visé verticalement par une l i gne de pointillés.Au dos de f ines s tries ve~_

ticales f igurent probablement l a cheveLur-ej un sillon obl i que ceignautle front, et un s e-·

" '(lond obl ique ,peuvent r eprésenter des bandeaux dest i nés à r eimir l a chevelure •

.En fai t ,s'il s ' ag i t bien d ' une figurine, nous pe~sons que l a chevel ur e pO~l~

r ait en c e cas êtr e r apporté e dans la mortaise supér ieur.e a i ns i qu ' i l a été suggéré ' pour

l a figuri ne de Corma i l au Puy.D~ cette hypothèse ,l' orifice j oignant l es mortais es su­

pér ieure e t infé~ieure pour r ait avo i r s ervi à l a fixation de l a t ête sur l e t enon de

j onction au corps •

. Toutefo,ü i nos reclierchesact ue l les ne nous ont pas encore permis de t r ouver

d' analogies valables à cet obje t , que nous avons cl assé , par pr udence, dan s l es obj et s

ohasséens cultuel:;ldiver s ,

L' obj et de l a Grot t e de Peyroch e à AURIOLLES(Ar dèche )

Il s'agit d ' un curieux objet en céramique ,de f orme oblongue, découvert

. par J.L~ROUDIL etH.SAUMl,DE (39) dans l eurs ' f ouilles de l a Gro t te de Peyroch e. Cet obj et

... est arr ondi à l'une de s es ext r êmi t és , l' autre étant au contraire creusé d'un t r ou d ' en­

viron 1 cm de profondeur . I l eet décoré de deux band es l ongitudinal es peintes côt e à cô t e. '

Ce qui es t doublement intéressarit :tout d 'abord il s 'agi t de l' un des r ares doaument s

peints du chas néen français ; ensuite i la s ans doute une utilité e t une signification '

qu'il faut r echerch er .

Faut-~l y voir un phal lus? un~ tête al l ongée à f i xer au tronc pa r une mor ­

taise , ou t out. autze chos e?

Ici .auss i nous 'n 'avons ,~ ce jour ,rien trouvé de véritabl ement comparable

dans not re documentat ion. Mais on y parviendra certainement.
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AUTRES OBJETS CULTUELS NEOLITHIQUES

LES I DOLES OVt IJ,IRES:

Une catégor i e d 'objets cul t uels r elevant du Néol ithique chass éen

ou apuar-errté , est cons ti tuée par l es "idoles " ovalai res en cér amique ou en

pier r e, J

Selon O.CORNAGGIA - CAST[GLI ONI (28) , il s' agi t de pendent i f s en

pierre ou en céramique , de f orme subrectangulai re ou el l i psof dal e ,portant

à une eztrêmité ou aux deux une perforation. Une de l eur f ac o est plane,l' au­

tre es t décorée de cann el ur es transversal es plus ou. moi ns profondes.

C' est à P.PHILLIPS ( 29)que nous devons porsoruielleme~t 'd ' avoir

i dentifié l 'objet d 'ESCANI N 2 que nous avi ons pr is i niti al ement pour W1e anse

d' ap pli que.Nous evo ns depuis at t.i ré l ' a t t ention sur l es confrontations i t a­

liennes posfribles . Nous voudrions . all er ici au-del à car l os divers témoignages

ont eu "r a i son de nos r ét i cences .

CARDIAL: Tout d 'abord nous avons r ecuei ll i quelque chos e de t rés semblabl e

dans l e Cardial de 1'110 de Corr ège à Port Leucate-Aude.Il s'agi t d ' un f r ag­

ment do céramique ', oval a i r e , ass ez usé e t i ncomplet, dont l es r eliefs dét er ­

mi nent deux profond es canneluros .(Fig. 6 , 8 )

RIPOLI-LAGOZZArDana l es planches .joint es ( Fig. 6 . 9 à 11 ) nous avons r 'epr o­

dui t d 'après O~CORNÀGGIA-CASTIGLIONI divers documents ital i ens complét és par

l es t out es récentes publications de G .CR~10rŒSI sur l a Grotte dei Piccioni.

Il nous s emble en effet que non seulement l es pend ent i fs en pierre de ce s i t e

sont r éférables aux idol es ovalai r es , mais aussi l es gal e t s peint s . Nous av ons

figuré celui ' dont ' l a décoration pr ésente l e pl us d' analogies avec l es canne­

lures t ransve r sales , mai s l a Gro t t e a produit des motifs différ ont s ( losanges­

traits entrecroisés .,). L' exemplai re de l a Lagozza ,bien que de fo rme l égè­

re~ent différ ent e, permet l a confront ation ave c l' obj et décoré r ecueilli par

J.COURTIN (30) dans s es f ouil: es de l a Grotte de l' Egl ise . Rappelons que

ce document avait é té i nt er pré t é init~e~ent comme une pintad era .Ce qui ne

peut s e souteni r :les nombreuses pintaderaSconnues en Ital i e ou dans l es Bal ­

kans ,sont en ef fet de f or me, t out à f ait diff érente. e t surt out sont garni es

de t r alts profondément incisés ou imprimés ; ce qui es t normal en fonction de

l eur usage de cachet à couleurs .

Mais l' obj et de l a Grotte de l 'Eglise permet lui-même unètransi t i on

avec l es gal et s gravés ou plaquett es de schi s t e gravé os attribué es parfois

au chàsséen.

LES GALETS PEINTS OU GRLVES

Ce sont l es gale t s gr avé s de l a Lagoz za di Besnate (31) et l es ga­

l e ts peint s de l a Grot t e de Ripoli qui nous ont condui t à nous i nterroger sur

l es figurati ons sur gale t s ou schis t e , parfois attr i buées au Chass éen.

Rap pelons tout d 'abord que l es documents f r ançais n' ont que peu

de r elations av ec l es ga l et s profond èment s t riés de l a Lagozza , interprétés

selon l es auteurs comme de s amule t t es, des s ceaux à impressionner l e pain,en
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PROBT.EMES -DE CERONOLOGIE -RELATrtE El' ABSOLUE CONCERHAN'I1.....:i-C 1Me:l'lF' flES MEROv . l B ,::::'. . ' '. ~ '," . , " " , .

D'ENTRE LOIRE ET RHIN. M'tes du II ème Colloque archéologique de 'lâJ:"fO eac±; oo de... __ .

l'Ecole Pra tique des Hautes Etudes -PARIS, I973- publi és par M.M.Michel FLEUR~ et

Patripk PERIN - Librairie H.Champion - Paris - I978.

-=-=-=-=-=-=-

Cet ouvr age abondamment illustré ,fort de 225 pages et de 26 planche ~ J . 2

tos ,es t l'illustrati on de l'heureus e ini t iat i ve mi se sur pied par l'EPEE sur un S'l ~ t;; "

qui a r éuni prés de cent spécial istes ·européens .

La vingtaine de communica t i ons sur ce thème volontairement l imité , ét aier, :

réparties en quatre grands chapitres:

-les t omb es du Bas- Empi re r enfer mant des armes.

-les problèmes de trans iti on entre l es cimetières de la f in de l' époque .

r omaine et de la période mérovingienne•
. 8 8 J~. s:':l~t Ic~:~_~oi'~~tJ è!d'~; l'lfinJtlè~~ff~~~~~Ari~i~ri~ '!eikrri\~'Y~~ " ~i~1i\bd010giques o

- Mélanges.

Pour r eprendre l' expression du Président Michel Fleury , "le but à atte1.1h:.{~

est d ' élaborer des sys tèmes de datat ion critiques f ondés sur des associat ions reco=~

,t ?mms ",eclls t ant es , systèmes accro chés , si j 'ose dire ,à des dat at:!-ons absol ues . Il

I"i CeH e métho de appl iquée Out re- Rhi n , a é té adaptée à l e. r égion des Arden··,

nes pa~ M,PERIN ave. l es heureux r ésul t ats que l'on-sait. "Un des écueils qui doive:Oit
_.•f

~tre évit és , en effet, est de l ai s ser s 'établir des da tations qui ne tiendraient pas · ~ OI: :t> ·
" "1:./

t e des diff érences de faciès aussi bien que des influences extér ieures . "

L' exemple es t donné.Il es t t emps que l es cher cheur s méridionaux s' en in,

p:trent et tentent de f air e l e point , après pl us ieur s décades de silence ,sur l es r ésu:;'. ·

tats obtenus dans notre r égi on par les récentes r echerches.

Du Bas-Empire au Mérovingien l es documents abondent et ne demandent qu 'à

ttre étqdiés et publiés . Daniel ROUQUETTE

-=--=-=--=----=-=-=-=-=--=-=-=--=-=-=-=- = =-=- - --= =' = c::: _ ==- --:::........~ .

exemplaires de l'Ouvragel
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Musée Carnavalet (Arché ologie)
29-Rue de Sévigné -75003 ~PARIS

NOM: e:· ~ - '>:-' ~' f ") } ;: : ~ "~; (:i ~ ' " ... . · · · \:· ,~·, '~ ~ , I· ~ . ~ .' .:..:1 . ' •.', , ,. , ,';;~ - .' d

Adress,11
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PROBLEMES 'DE CHRONOLOGIE RELATIVE ET ABSOLUE CONCERNANT LES CIMEl'IERES MEROiTINGIENS

~'ENTRE .LOIRE ET RH IN.
\,\~ ~ " ;. : ! J

:<.' au pr ix unit aire de FF.I50 en soucrlption,-P-orl-P-e.Y.é_

, ~.

Date.
' .' ~ 1 'i'",

Montan~ r églé:
" ,}

Signatur~:

Chèque postal ou Bancaire à l'ordre de M.PERIN
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NOUVELLES PUBLICATIONS
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des Hau t s Cantons de l'HéTault.N°1-1978Bulletin de l a sté Archéol ogique et Hi stor i que
Siège à NI SSERGUES- BEDARIEUX -34600

Parmi l es 13 ar t i cles du somwaire r e t enons l es principaux titres:

-Louis FABÇIER:La Haut e Vallée de l'Or b.
-R.GUIRAUD:Les Dol mens de l a Commune de st Vincent d'Olargues.
-A.M.CROS:Le gi sement du Cas t elas à Mérifons.
-R.GOURDIOLE: Hérépian à l' époque ga l l o- r omai ne .

" " "" Les gi sements g-r des envi rons de Montjoux à Lunas et
-A.SIGNOLES : Vestiges g- r au Pic de Tantajo -BEDARIEUX
-L.DEJEt.N: Le site ga l lo- r omai n de N.D du Fraysses .Latour sur Orb.
-Ch.BONAMI: L'abbé M. A.MARTIN de Cei l hes ( I . 743 -1~82I)

-=-=-=-=-=-

-.
0.

Dio et Valquièr~s "

. Bull et i n ArcUéolo~iQue de Provenc e- Cent r e Archéologique et Historique des Rives de
l'Etang de Berre-Quartier des , Pins- Le Pavot -13127 -VITROLLES

N°l - Janv.I978 :
J •COURTIN : Que l ques étapes du peupl ement de la r égion de l'étang de Berre au Poat -­

glaciai re . pp . 1-36 .
L.F.GANTES: Matériàl trouvé sur l e sanctuai r e préromain de Roquepertuse à Velaux.(p'~ ) . R ;

PP.37-46
M.E.BELLNr: Note provisoire sur l' établis s ement gallo- r omai n de Beaumajour · à GRAN~; , ,( D . :- T

N°2 - Juin 1978: . ' , .v-,

P.l.GOST1NI':La ·Cé·r ami que gris e ar-cha î que des Baous de st Marcel -Marseille ,ppü-l6
M.PLCCIJRD: La Gro tte de l a Combett e à Bonni eux, (Vaucluse) pp.I7-49 ,

-=-=-=-=-=-

Revue d' Actualités Ar chéologi ques ' SITES" - 65-Rue des Clochettes-93150-LE BLANC MESNIL

N°l -
H. VERTNr: Les i nfluences r omaines sur l es atel ier s de pot i er s de la Gaule Cen trale. pf .5- ;
h.JLCQUES:Un dépot oir gal lo- romai n à Bar al le ,pp.24-36.
P.BNr et H.VERTNr :Fouil l es r écentes à Lezoux , pp.43-49
J.DIEUZADE :L' illus t r ati on phot ogr aphique de nos rapports de fouilles est-elle dezti néç

à disparaître? pp . 52- 55
Activités du C.Â.E.S - C. N.R . S
Une mé thode peu coûteuse pour r el ever l es profils.

N°2 -
A.REBO~:Dépotoi;' -de verriers à Aut un , pp;1l/ 15
J .CORROCHER:Découverte·s r écent es à Vichy. pp.24-44
Sondage-questionnaire :L' Archéologie aujourd ' hu~. pp ; 70-73 .

D.R.
PETITION :
- = -=- =-=:

Nous chercheurs en ar chéologi e , ama t eur s et professionnels ,sympathisants des r~herches

archéologiques , dont l es noms suivent , nous nous inquiètons de la disparition progres-·
sive mais i néluc t able du papi er 'phot ogr aphi que baryté , et son remplacement par l e :9&'
pier dit plastifié( RC ou PE) .Nul · ne connaî t l a durée de conservation exacte de c e pa ·­
pier, que cer t ains es t i ment à 15 an s .Aus s i nous craignons que l es Ar chi ves photog~aph~ques r
scientifiques , ma i s aussi famili al es ; s oi ent gr avement menacées . Par conséque~t nous ~e" 1

mandons aux f abricant s à continuer l a f abr i ca t i on de t outes les émulsions photographi­
ques sur papier baryté ;e~ 3 reprendre cel les qui viennent d'être abandonnée s , tant que
des ét udes approfond i es (SEC EP -,CNRS ) n ' ont pas about i . Sinon ils r emettrident en caus e
la recherche archéol ogique act ue l l e .

- = - =-=-:::=-

Nom, pr énoms , adress e Signature

ft



CES MERVEILLEUSES M AtHINES 'A DÉCOUV~IR LES TRÉSORS

Les prospecteurs prov oquent d'impo,rta~t~
dégat s et sont dans une totale illegalite

, Pour ceux qui sont of Is
recherche du magot et pour les
cotlectionaeurs. voici.: S EPT
MERVEILLEUSES MACHINES A
DECOUVRIR LES TRESORS s,

C'est sous ce titre alléchant
qu'un hebdomadaire national a
publie, il y a une quinzaine de
jours. une page enl iére sur les
miri f iques possibilités des détec­
le urs magnétiques. En textes et
en photos. on y découvrait tous
lM mérites de ces étranges
poêles à frire, dont la technologie
doit pouvoir faire de vous un
nouvel Ali Baba, si vous voul e
bien y mettre le prix. Caux-ci vont
de 290 tr ancs pour l'appareil le
plus rudimentaire, jusqu'à prés
de 6.000 francs pour les modèles
les plus sophistiqués.

Ces gadgets qui nous arr ivent
.des U.S.A. sont les descendants
directs des fameu x détecteurs de
mines de la Seconde Guerre
mondiale. Et plus perf ectionnés.
bien sûr, puisque le haut de
gamme permet de détecter un
objet mét allique, et même d'en
déterminer le matai jusqu'à plu s
d'un mét re de profondeur .

Aux U.S.A., la vogu e des
détecteurs est restée à peu près
cantonn èe sur les plage s. Mais
depuis qu'i ls sont arri vés en
France, les chose s se passent
diffé remment, Un certain nombre
d'i ndust riels qui ont tla iré l' affaire
. j uteuse • se sont lancés à fon d
dans la fabrication, en s'appuyant
sur une publicité habile et le plus
souvent déguisae. C'est ainsi
qu'on·vient de publier un 1 Guide
du chercheur de trésors. dont
l' èditeur n'est autre que le plus
im port ant· fabr icant de d étec-
tours.. ' . ". ,.

Apr ès tout; bien des gens
peuvent en tout bonne foi consi­
dérer qu' il s' agit là d' un ' passe­
temps de plus, et pas plus bêt e
Que bien d'autres. ' Pas ' dastruc­
teur, pas pollueur , pas tueur . Et
somme tout e, bravo pour les
• merveill euses machines • ...

Un saccaga lamentable
Ce qu' on sait moins, c 'ost

qu 'on fait, cos c merveilleus es
machines . sont en train d'être la
cause directe du saccage du
patr imoi ne archéoloqlcue de bien
des réQions. l C3 dégâts sont dojà
suffisammont imp ort ants en Lan­
guedoc.Roussiiton pour que le
dir ect eur régional des antiqui tés.
M. 8arruol , émette uno très
vigourl'use mise on garde ;
" C'est lamentabls. // faut absolu ­
ment mettre un terme il Is
m ultitude do dilgats qu 'entraîne
ce tte voquo des dé tecteurs. Le
melllour moyen, c 'est sans doute
d8 ts -ro comprendre Il C8S g8ns
qu 'ils sont dans 18 plus totale
i!l~ali:d 1.

La gravit & du problème nous a
été confi,mee p.1r un arch èolo ­
gue, chercheur du C.N.R.S.. M.
Jean-Pierre Rir,hard. , Nous
evans eu des dégâts dans la
plpart dos si tes importents de la
régio n.

, û'cs t : le cas of Murviel·/Gs,
Montpellier, Il Am brussum, p res
ds Lunel. il Mo ntlaures. pres de
Nsrbann« et Il Russino, p res de
P8rp ignan.

, Jusqu 'J l'arrivée des dé te c ­
tours r." ,1ynétiques, on 8 toujours
plus ou moins toldré certaines
prospactfons en surtece. Ça n 's t­
loit pas bien loin : c 'étBit · lB
promensde du dimsnche, et au
hasard d8s tro oveùte« on -rsme­
nett un tesson de cersmiquo ou
m ème une monns îe.

, Main/onant tes choses son t
tout a feit différentes dsns la
mesura oû les gens cre usent dès
que teur appareil signal8 quelque
chose. Et pois; Il y 8 maintenant
do plus en plus do prospecteur»
qui font 10 travail svst éms tique ­
ment; 011 dehors des jours d8
congés, et ec vensnt d 'autres
rég;on;r il.

Ur ~ :"~ ;""p.e de piécettes
Pour 1... ~~,_ .: ~~ , les dégâts

cau s és par ces f ouiUflurs cla nd es-

tins sont très importants. Ils
bou leversent ce qui pour l'ar­
chéologie constit ue l'essentie l,
c 'est- à-dire la situation des ob ­
jets dans les couches strat iqra­
ph iques. Pour appuy er ses di res,
Jean-Pierre Richard montre une
poignée de piécettes de bronze
achet ées à la 1 Foire aux ânes .
de Montpellier : "Ces piéces
n 'ont pas une valeur msrcnende
bien importante, mois scientiti­
quement, eues no valent prsti­
quement plus rien pour nous,
puisqu 'on ne sait pas d 'o à olles
proviennent, ni dans quelles con­
ditions elles ont éré trouvees 1 . .

On peut donc dire que ces
chercheur. de tré sors sont des
saboteurs systématiques du t ra­
vail des arch èoloques. Ce qui est
plus ennuyeux, c'est que nombre
d'en tre eux le font en toute bonne
foi , sans la moindre consc ience
d'être en infraction. Il est vrai
qu'ils sont en cela fortement
encouragés par les fabricants et
leur s publicités qui se gardent
bien de meure en évidence cet
aspect du probl ème.

"La lo i du 27 septembre 1941
est oourtsnr ïorm ette », expose
M. Barruol. , Elle prevoit que
route fOUille doit tltre soumise a
une doublo autorisat ion : celle du
proprietaire ot cells du ministére
de /a Culturo. Taure découvert»
doit être signalée au msire ou au

,directour des .antiquités. .Et la .
moitié de la trou vaille appartient .
au propriétaire du sol.

• ~ . 1 . •

, Les prospecteurs ctenaestins -,
ne se conforment of aucun-de cos .
points' et les communes do ivent
comprenam qu 'elles sont victi·
mes de spotetion pure et simpte.
Nous, nous attendons le jour oû
nr1US pourrons prondr» quelqu 'un
sut' le fait. 1/ est vraisemblab lo
que · celui · /,f .servira d 'oxsmplo
pour tous les autres • . .

Une prise
de conscience

le problème, c'est qu' il ~ ,ll11b(e

très difficile de mettre la main sur
ces prospectus clandest ins. l~' ,, ·

bord parce qu'on ne peut quand
mame pas lancer sur leurs traces
toutes les brigades de gendann , ·
rie . Et ensuite, parce Que 1.,
terrain à surveiller est ext r êrne­
ment vaste•.

Outre les sites erch èotoqiuues
im port ants, régu lièrement reuil ­
les, il y a une multitude de Sit05 _.
chaque commune a prat:' ;lIu
ment le sien - . plus ou mou.s
intèressants.. mais dont chacun
repmsente un fragment de cc
patrimo ine et de la conna issance
de notre passé. Alors, passer 5<."
temps li surveiller cene immanai- .
té est impe~sable. .

On peutdone penser qu 'il y a
deux types de· solution. La nro ­
mière passe par une app lication
très rigoureuse de la loi, quand on
aurale possibilité de l' appliquer.
Et-c'est déjà ce qu'ont demandé
un' .cert ain nombre de d épu t és
lors de queetione au Parlement .

Maia. la'iéritable solution, c'est
sans doute dans une prise de
conscience de ce qu'est la v érita­
ble archéologie qu 'on ta trnuvera.
Célie -ci n'est 'pas une affa ire de
chercheurs de-trésors. Mais elle
est autretnent passionnante Que
le médiocre appât du gain et les
rêves un peu prima ires qu 'exptoi­
tent efficacement les. fabricant s
de 1 merv!,iIIeuses mach ines • .

', ".. ' '. ~ ... .' 1".".,'. " .' '..
s. yb. \ I!"....."""" .. ;, l ,'}" ~ .: , ... .
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